
La santé applique de nouveaux modes de management 
Soins à domicile

La petite Fiat 500 rouge 
qui se faufile partout, 
c’est eux. Les Soins 
Volants sont aussi 
agiles que leur concept: 
une entreprise qui 
se démarque par son 
mode de management 
«libéré». 

Magaly Mavilia 
redaction@riviera-chablais.ch

De Lausanne à Sierre, en pas-
sant par la Riviera et le Chablais, 
les Soins Volants ne fonctionnent 
pas tout à fait comme la plupart 
des Centres médicaux sociaux 
(CMS). Au service du maintien 
à domicile, cette structure dite 
«libérée» a été fondée en 2018 sur 
le modèle Buurtzorg, inventé par 
le Hollandais Jos de Blok. Le prin-
cipe? «Nous ne raisonnons pas 
en termes de hiérarchie, mais de 
compétences et de talents indi-
viduels», explique Pakize Palan, 

directrice et co-fondatrice, avec 
Catherine Girard, coach des 
équipes des Soins Volants.

Bien sûr il y a des règles et un 
cadre, mais, entre autres sou-
plesses, les employés définissent 
eux-mêmes leur planning et par-
ticipent à l’entretien d’embauche 
de leurs futurs collègues.

Les 120 collaborateurs des 
Soins Volants sont répartis en 
petites équipes autogérées de 
huit à dix personnes pour un 

secteur géographique défini. 
L’avantage: une proximité avec 
les patients qui apprécient de 
retrouver des visages connus et 
au fait de leurs habitudes de vie et 
de leurs problématiques de santé. 

Autre souplesse, la prise en 
charge ne se borne pas aux soins 
médicaux et d’hygiène. «Si une 
dame ne peut pas se baisser 
pour mettre des croquettes dans 
l’écuelle de son chat, nos employés 
ne vont pas se cacher derrière leur 

diplôme en arguant que cela ne 
fait pas partie de leur rôle. Nous 
sommes «invités» chez les gens, 
et nous nous devons d’entrer dans 
leur intimité en toute humilité», 
relève Pakize Palan. 

Réduction des coûts  
de la santé
Diplômé et qualifié dans des 
domaines spécifiques de la santé, 
le personnel soignant des Soins 
Volants est à même de prendre 

très rapidement le relais au sortir 
de l’hôpital, mais aussi de préve-
nir des hospitalisations par une 
meilleure observance clinique et 
une réactivité adaptée aux situa-
tions. Des études attestent de 
plusieurs milliards d’économies 
pour la santé publique aux Pays-
Bas grâce à ce type de prise en 
charge. 

Par ailleurs, la richesse 
des Soins Volants passe égale-
ment par la mise à disposition 

de différents spécialistes effec-
tuant des pansements com-
plexes, des prélèvements san-
guins, des soins de stomies, des 
traitements post-opératoires, des 
soins en santé mentale, des soins 
de confort et un accompagne-
ment de fin de vie. «Cette prise en 
charge globale permet de réduire 
le nombre d’intervenants, le 
temps d’hospitalisation, de 
repousser le placement en EMS 
et d’augmenter la satisfaction des 
bénéficiaires. Notre but est d’ai-
der les personnes à pouvoir res-
ter chez eux le plus longtemps 
possible et aussi d’être accom-
pagnées dans leurs derniers ins-
tants à leur domicile, selon leur 
souhait», souligne Pakize Palan. 
À noter que les soins sont pris 
en charge par les assurances 
maladie.

Plus d’infos:  
soinsvolants.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Pour marquer leurs cinq ans, les Soins Volants ont organisé un symposium à Montreux sur le thème des nouveaux modes de management.  | DR

BEX

Nouveau record 
pour les Salines
En 2023, les Salines 
de Bex ont établi un 
nouveau record de 
fréquentation avec 
87’205 visiteurs, soit 
5’153 de plus que 
l’année précédente 
qui constituait déjà 
un record. La ten-
dance est nationale: 
pour la première fois 
de leur histoire, les 
trois sites des Salines 
Suisses ont rassemblé 
plus de 100’000 visi-
teurs. KDM

LOGEMENT

Aigle échappe à 
la pénurie 
Alors que le nombre 
de logements vacants 
a diminué dans le 
canton de Vaud en 
2023 pour atteindre 
un taux de 0,98% en 
moyenne, le district 
d’Aigle fait figure 
d’exception, tout 
comme celui de la 
Broye-Vully. Dans le 
Chablais vaudois, le 
taux de logements 
vacants s’élève ac-
tuellement à 1,82%. 
RBR

HOLDIGAZ

Nouelle unité de 
biogaz à Roche
Holdigaz a mis à 
l’enquête sa nouvelle 
unité de biogaz sur le 
site du SIGE à Roche. 
Le groupe veveysan 
annonçait en sep-
tembre vouloir aug-
menter sa production 
d’énergie tirée des 
boues d’épuration de 
plusieurs STEP. KDM

En bref Le Casino Barrière aura  
bientôt un nouveau visage
Montreux

Forte d’une concession 
renouvelée en 
novembre dernier, 
la maison de jeux va 
bénéficier d’un sérieux 
coup de jeune. Avec, 
comme première étape, 
une façade redessinée. 

Rémy Brousoz     
rbrousoz@riviera-chablais.ch

C’était la première opération 
qui devait être lancée une fois la 
nouvelle concession obtenue. Un 
mois et demi après le feu vert du 
Conseil fédéral, le Casino Barrière 
de Montreux n’aura pas tardé: 
il est sur le point de changer de 
visage. La façade de 80 mètres 
qui entoure son entrée principale 
a en effet été confiée aux bons 
soins de l’architecte montreusien 
Christophe Lombardo, à qui l’on 
doit notamment la rénovation du 
Righi Vaudois.   

Les travaux doivent com-
mencer cette semaine et dure-
ront un mois. «La façade actuelle 
date d’il y a une vingtaine d’an-
nées», explique Jérôme Colin, 
directeur général du Casino Bar-
rière de Montreux. «Ce qui devait 
sembler moderne au début des 
années 2000 ne correspond plus 
à l’idée que l’on se fait d’un éta-
blissement actuel. Cette nouvelle 
devanture mettra davantage en 
valeur le jeu, qui reste le cœur de 
notre activité.»

Une façade truffée  
de secrets 
C’est donc un véritable jeu de cartes 
géant qui sera bientôt aligné le long 
de la rue du Théâtre, à l’image de 
ceux que les croupiers étalent sur 
leurs tapis. Avec certains détails 
qui n’auront rien à envier au Da 
Vinci Code: «Les combinaisons qui 

seront formées par les cartes ren-
verront à des dates symboliques, 
révèle Jérôme Colin. Il y aura par 
exemple l’année 1971, qui est celle 

de l’incendie de l’ancien casino.» 
Autre nouveauté intégrée à 

la façade: un éclairage multico-
lore composé d’ampoules LED, 

lesquelles pourront être pilotées 
à l’envi. Une «poésie visuelle» qui 
permettra de varier les ambiances. 
«Nous pourrons par exemple repro-
duire des battements de cœur avec 
la lumière», dit Thomas Boltz, direc-
teur des opérations marketing. 

Un demi-million,  
pour commencer…
Au total, ce ne sont pas moins de 
500’000 francs qui sont débour-
sés par le groupe français pour 
cette mise au goût du jour. Des trois 
maisons de jeux que l’entreprise 

Barrière exploite en Suisse, celle de 
Montreux est la première à en béné-
ficier. Et ça ne va pas s’arrêter là. 
«Des travaux de rafraîchissement 
intérieurs sont également prévus», 
annonce Jérôme Colin, qui n’en dira 
pas plus à ce stade. 

Le Casino  
Barrière de  
Montreux, c’est : 

220  
postes de travail à 
plein temps 

70  
millions de francs de 
volume d’affaires an-
nuel, dont près de la 
moitié est reversée à 
l’AVS

5  
millions de rentrées 
annuelles pour sa 
plateforme en ligne 
GamRFirst, lancée en 
2021. L’établissement 
espère doubler ce 
chiffre en 2024. 

❝
Ce qui devait 
sembler  
moderne au  
début des  
années 2000 
ne correspond 
plus à l’idée que 
l’on se fait d’un 
établissement 
actuel”
Jérôme Colin 
Directeur du Casino 
Barrière de Montreux
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« On se réjouit de ce come-back » 
L’été prochain, l’établissement montreusien accueillera 
une partie des concerts du Montreux Jazz Festival, le 
2m2c étant en travaux. «On ne s’est pas encore coor-
donnés avec le festival, indique le directeur du casino 
Jérôme Colin. Mais ce qu’on peut dire à ce stade, c’est 
que les concerts auront lieu au premier étage, dans 
une salle pouvant accueillir 1’300 personnes en places 
assises et debout. Cela favorisera une certaine intimité 
entre le public et les artistes. Et bien sûr, nous relance-
rons les fêtes autour de la piscine, comme à l’époque!»

Voilà ce à quoi devrait ressembler le Casino de Montreux d’ici à quelques semaines.  | Linea Lombardo SA
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